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En tête des formations linguistiques se place le pro- 
totype fourni par la nature. C'est un son spontané dont 
l'homme fait le thème primaire de ses vocables. A sa 
suite s'alignent, en outre de TArgot, les mots qui en ont 
été formés en Sanskrit (Skt) — en Grec (G.) — en Latin 
(L.) — en Français (F.) — en Vieux Français(V. F.) — 
en Anglais (Ang.) — en Allemand (AIL), c'est-à-dire 
dans les langues les plus étudiées en France. Des cita- 
tions du Hollandais (H.) — du Danois (D.) — du Sué- 
dois (Suéd.) — de l'Espagnol (Esp.)et de l'Italien, (I.) 
toujours prêts à compléter la série des affinités^ vien- 
nent s'unir au concert de témoignages en faveur de 
l'unité des langues. 

La nature qui a dicté à tous les peuples les mêmes 
sons et inspiré le même langage, a voulu apparemment 
qu'ils se comprennent et s'entendent. 
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aptitudes qui leur sont spéciales, entre autres celles de 
battre, de courir, de former le fond, la surface plane, 
l'extrémité. Telle est la façon dont la genèse du pho- 
nème pied et ses dérivés a été expliquée quand ce mot 
a été étudié dans le Traité deTOnomatopécCependant, 
il est préférable d'envisager la patte comme un pétale 
humain et de se la figurer comme un développement en 
sens horizontal du bouton. C'est de cette façon que se 
sont produits les phonèmes paume, la plante du pied 
par assimilation à la feuille . D'une façon analogue le 
pétale doit avoir été le prototype du pied. L'origine de 
pied, patte est donc la même que celle de bouton, le 
renflement d'où sort la feuille (V. au mot bouton). Le 
pied s'appelle pâd, — tcu;, — pes^ — pied, patte, pé- 
dale et par assimilation pétale^ — foot, — Fîis:2], dos 
Pâtschchen la petite patte. Battre s'exprime par pat 
battre de l'aile, butk butter^ frapper^ — iwaTàaaw, — peto^ 
— batuo, — battre^ bataille, — to pattei^ taper des 
pieds, — patsch! le bruit du coup. Une patoche est im 
coup de férule. Patato peint le coup de sabot du cheval, 
patapàtapan le coup de tambour, patatrot la montre 
qui marque le pas du temps, la patrouille et par jeu de 
mots la patraque la ronde qui marche en marquant le 
pas et que l'argot appelle pour cela la sonne. Patatrot 
est la patte qui iToi%Q, faire patatrot fuir, patatras le 
bruit d'une chose qui dégringole : c'est un bruit pour 
un autre, d'où le Provençal a tiré le verbe patraccarse 
se flanquer par terre. Patqfioler est battre la fiole, la 
tête. Caresser de la patte se dit en un mot pateliner et 
en Argot paqueliner. — Poser, mettre sur pied, imiter 
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Il se retrouve dans maja (1) la mômerie, maxa l'hypo- 
erisie V. Traité p. 134, dans ':^<>xtù mâcher — moschus 
le jeune bufle — mâcher, manger — to munch, mâcher 
— mucken et mudisen bouder, être rancunier, m.un- 
keln parler tout bas (ijisvyÔ'; qui parle la bouche fermée, 
Skt manmana chuchotement '— Suéd. mask tnite qui 
ronge, la larve, le mouton la larve du charançon — H. 
masker et une variante mom le masque (2) — Angl. to 
mumm masquer — Ail. die Mummêrei la masquerade, 
la bouflonnerie. — La marmouse est la barbe. Ce mot 
est composé de deux sons bucaux dont le premier se 
retrouve dans marmoter, marronner, marmonner et 
l'autre dans museau : la signification naturelle du mot 
serait donc museau, bouche. — La margouiette est la 
bouche : ce mot se compose de mar signifiant la bou- 
che et (/o«/eï(e gueule. Margouiette et son synonyme 
marm.otte passent du sens de bouche, gueule à celui de 
caisse fermée, malle analogue comme sens à. muctte\. 
ce mot. De là le margoulin le petit marchand forain 
qui vend à la boîte et margouliner vendre au détail, 
porter la marmotte comme le mai^oulin. — Le Grec a 
encore formé le mot Mo^[*w le masque horrible, l'épou- 

ll) Le Skt maja U mai/e est une variante de bud'da le sage et un 
conprénère de rebouiseur et de mouchard. 

(8) Le produit de la boucie s'appelle d'après une de ses variantes 
rnucus la mucosité. U faut y rapporter le muehe t'tionnète jeune 
bomme qui devient faciiement la dupe des ^roublards, variante de 
pigeon. Le mousse le petit matelot est représenté comme quelqu'un 
dont le dessous du nez est encore humide. U n'y a pas honte : il y a 
en Espagnol Las niocedades del Cid, lepoême qui chante la jeunesse 
du Cid pour prouver que tout jeune et par conséquent peu considéré 
on peut avoir de la valeur. S'amucher la figure veut dire : se donner 
des coups sur ta figure, sur la bouche, alias des mandoles, mot qui 
rappelle museau^tU. rtiond). 
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Le canal du nez a deux embouchures, Tune sur Tair 
extérieur, l'autre sur le pharynx et les poumons. La 
continuité de ce conduit est ménagée par la langue qui 
en se collant contre le palais empoche la cavité de la 
bouche de s'y amorcer et de constituer une seconde 
issue (1). Les bruits que le passage de Tair provoque 
dans ce canal sont différents selon qu'ils se produisent 
sur l'un des trois points indiqués. Quels sont ces bruits 
et par quels signes alphabétiques les reconnaissons- 
nous? 

(1) Si ee sont les lèvres m of / qui interceptent le passage de l'air 
par la bouche, il passe soit dans les fosses nasales en faisant entendre 
un sifflement s comme dans museau, soit dans le pharynx où il pro- 
duit le son g comme dans mugir, mticus, moucher, remouehicoter, ou 
bien il occasionne Tapparition des sons n, t ou nt parce que, pendant 
que le nez souffle, la langue est collée contre le palais.. Nous avons 
rapporté les onomatopées ainsi formées à la bouche parce qu'elles se 
présentent avec un m initial. 
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Ces mots appellent auprès d'eux l'expression la 
rousse la police. Nous avons déjà vu les noms friquet 
et la variante^fcarrf qui rappellent^/re, fricasser et 
le lA^ïwifragrare sentir. On entend dire dans le Lim- 
bourg : tu fes brûlé om 7'OMsse pour dire gracieusement : 
tu as vésiné, tu sens mauvais. Or, quand Targotier dit 
la rousse pour la police^ le roassr pourTagent il veut 
nous faire comprendre que ce qui est roussi, et par con- 
séquent devenu roux, sent, et, par une assimilation 
vicieuse flaire le malfaiteur : il met prendre des odeurs 
à la place d'en donner. Peut-être l'originateur du mot 
a-t-il eu l'idée de nous faire accepter roussir comme 
l'onomatopée de l'acte de sentir, mettant, comme il 
arrive souvent le mot assenant au lieu du son vrai: ryn- 
chus qui ronfle, ronronne et aspire avec un bruit guttu- 
ral. — La police forcée de se défendre tape : cette 
habitude lui a valu le nom de roustamponne. Par allu- 
sion à roMsjoe^er parler, elle s'appelle la rouspétance. 
Par jeu de mots sur la ville de ce nom le rouen est 
devenu le synonyme du roussi en ce sens qu'il signifie 
l'officier de gendarmerie. Le Rouin est l'agent de 
police, Martin Rouot le gendarme : l'un et l'autre 
jouent sur rousse. Rouin semble rappeler le Latin 
ravus ronan, Angl. roan rouge, bai. At trimer les 
robaux veut dire mettre la gendarmerie sur les dents, 
les forcer à trimer, à parcourir les trimards (les che- 
mins) à la recherche des malfaiteurs. Robaux est une 
altération de rubus, rufus rouge d'où l'Angl. robin le 
rouge gorge. Le Martin de Martin Rouot rappelle 
Martin pêcheur qui a le ventre rouge, le dos vert et 
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A la suite d'une assimilation avec le bras et le mou- 
vement rotatoire qu'il est capable d'exécutet la rame a 
ceçu le nom de ce membre : de là aritra la rame — 
èpéacTO) ramer — remus la rame — rallum la godille 
{cauda la queue, V. ce mot) ^— rame — torow ramer, 
oar rame, rudder gouvernail — rfas Rîider id. — H. 
i^iem rame et i^oer gouvernail. L'oiseau est un raineur 
aérien. Le mouvement de ses bras (à'pvoç branche), de 
ses ailes battant l'élément fluide, ressemble au mouve- 
ment de la rame dans l'eau. De là Spvi; l'oiseau, la 
poule — aies l'oiseau avec permutation de r avec sa 
voisine linguale / et les mots de l'argot ornïe, orniffe, 
ornichon poule. Ce n'est pas la première fois que nous 
voyons des mots qui dénotent la connaissance du Grec 
figurer dans l'Argot. Il y a donc eu des gens dans la 
corporation qui avaient étudié. L'Angl. a aery le nid 
d'aigle, l'Ail, rfer Aar l'aigle, en Hollandais arendy 
Suéd. orn Toiseau de proie par excellence (1). 

La courbe reproduit l'image de l'articulation qui 
plie. C'est, comme dans tous les cas précédents, notre 
racine gutturale avec la terminaison que lui donne la 
grammaire, appliquée à un objet particulier. Ce sens 
particulier fait partie de la somme des capacités dont 
l'organe est doué. L'esprit, pour deviner le sens spéci- 
fique des mots se trouve guidé soit par les circons- 
tances^ soit par des terminaisons, soit par des nuances 
que présente la forme même et qu'on dirait expresses: 

(1) Aquila aigle répond à l'Ail, der Vogel oiseau. Ang. fowl |>oiile. 
Ces expressions dénotent le battement de l'aile, de l'articulation. V. 
au mot aigle. L'oiseau en L. avicula^ Skt vt doit son nom au vent 
qu'ilfait avec, ses ailes.. . _ : . .. . v 
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présente une troisième variante, qui nous rapproche de 
la gutturale cA, Taccompagnement naturel de r dont 
nous parlerons plus loin. 

La préfixe re en Skt. ritu retour périodique, exprime 
le retour, le tour de roue. L'expression Anglaise : when 
the year comes round au renouvellement de l'année, à 
son retour en est une paraphase. Le mot rétro est un 
composé de 're (rota, rete V. au mot araignée) et tro 
qui veut dire tour également avec tous ses congénères 
To^do) tourner — teres rond^ terebra vrille — tour — 
to thrill tourner — drehen tourner. La genèse du mot 
et du sens de roue ont été élucidés plus haut. V. Traité 
p. 91, celle de tro sera expliquée après. Comme une 
conséquence nécessaire du retour la particule re ex- 
prime parfois la négation (1), le verso, le revers dever- 
terè tourner. (V. au mot conversion), ainsi qu'il a lieu 
dans révéler, Angl. to unveil dévoiler. En Latin re- 
vincio réprouver, désapprouver, remitto abandonner la 
rigueur, en Français relâcher, refuser, réfuter mon- 
trent également le sens négatif de re. Dans une révo- 
lution complète il y a toujours ime moitié qui est 
négative, c'est à dire celle qui prend depuis le milieu 
jusqu'au point de départ. Ce re, comme tous les mots 
d'un usage fréquent, surtout ceux qui s'allient conti- 
nuellement à d'autres mots, représente les restes d'un 
phonème qui est encore en usage. C'est une ruine mais 
dont il y a assez de bout pour permettre de reconstituer 
l'ensemble. Dans cette entreprise l'étymologie trouve 

(1) Par la même marche d'idées les originateurs du Skt ont donné a 
rite le sens de excepté et de en outre. 
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set cocarde (mot formé de conque) avoir son pompon, 
son plumet, son casque. 

- Le coquillage prenant la forme du cône en spirale a 
prêté son nom à la cale qui sert à fixer une roue. C'est 
une contraction qui reconstituée donne le H. Kegel 
quille^ en AU. der Kegel le cône contracté der Keil la 
cale. La forme arrondie du coquillage a donné les mots 
die Kùgel la bille, la balle, H. Kogel id. Jouer des 
quilles veut dire s'en aller. — C'est un souvenir du jeu 
de quilles ainsi que l'expression envoyer bouler, ancien- 
nement envoyer quiller. La coquille servant d'enve- 
loppe et de cachette son nom a passé au rideau appelé 
le coquerit, à la coquante l'armoire, au coquard l'ar- 
bre, probablement le chêne. V. plus haut, si ce n'est 
la souche, homonyme de chicot V. ce mot. Le sens de 
prendre, de tenir que nous avons rencontré dans les 
attributions du gosier et de la main se retrouve dans la 
hanche et les autres jointures du corps. Prendre s'ap- 
pelle /cz^/? prendre, /caç', Aranc'lier, q/', y wg^,yw joindre' 
— ^au) je prends — jungo je joins, juxta jouxtant, 
joignant — juste, jonction — to hook, to hang accro- 
cher — hânken accrocher, hângen être pendu. — 
L'ongle qui agrippe comme le gosier s'appelle nakhas 
— ovuÇ — unguis — ongle — nail (contraction de na- 
gil) -^ der Nagel. Mettre le croc sur un objet, le pren- 
dre, le voler s'exprime par coquer saisir avec les on- 
gles, quiger, aquiger voler, prendre. Coquer veut dire 
aussi donner, à la façon d'un coup de pied. V. au mot 
gigoter. — V ongle, le sabot en L. ungula, par une ex- 
tension du sens, est arrivé à signifier le soulier, le ripa- 
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les noms qu'on leur a donnés et dans l'individualisme 
éxgagéré de ceux qui les parlent. Leur divergence 
résulte du développement particulier donné à des élé- 
ments identiques. Le nombre de ces éléments dépend 
de la quantité de choses connues et nommées. En 
remontant le cours de ces développements la linguis- 
tique aboutit à la nature qui parle et annonce un évé- 
nement : aussi est-ce dans le son naturel et spontané 
que les langues Indo -Européennes retrouvent leur unité 
primordiale. 
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